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Echos des popotes militaires

On est frappe de la distance qu'il peut y avoir entre l'information
distillee concernant le niveau d'instruction des hommes et des

formations dans l'Armee 95, les structures de la future Armee XXI, et

ce que disent, sur le ton de la confidence, des officiers de milice

ou de carriere, des commandants ä des personnes en qui ils

peuvent avoir confiance.

Ill-Vl

A l'issue des exercices de

troupe ou des entrainements
des etats-majors, les responsables

se disent en general tres
satisfaits. Meme attitude
lorsqu'ils fönt des bilans dans le
domaine de l'instruction et des

prestations de nos troupes en
comparaison avec des armees
etrangeres. Pourtant, un
commandant de bataillon nous con-
fiait recemment que ses
capitaines, dont beaucoup n'ont
effectue qu'un cours de repetition

comme chefs de section,
manquent singulierement
d'experience et de «vecu militaire»,

lorsqu'ils sont bombar-
des» ä la tete d'une unite.
D'une autre source, on apprend
qu'un lieutenant-medecin, qui
n'a pas encore paye son galon,
est «parachute» par ses
superieurs au Centre d'instruction
de l'armee ä Lucerne, au cours
de formation prevu pour les
officiers d'etat-major de bataillon
et qu'il eprouve les plus grandes

difficultes ä suivre. II
n'y avait personne d'autre ä

proposer...

Malgre l'existence d'un pool
de 3000-4000 personnes qui se

sont declarees interessees, le

recrutement pour la Swisscoy
semble poser quelques difficultes:

on ne trouve pas assez de

candidats aux profus adequats.

II a fallu abaisser les exigences...

Pour la Suisse et son
Systeme de milice, une compagnie
en engagement exterieur apparait,

sur le long terme, ä la
limite des possibilites. Le
proverbe «Balai neuf balaie bien,
mais pas dans les coins» garde,

dans ce domaine, toute sa

valeur!

Les premiers engagements
de soldats en «service long»
(Durchdiener), apres leur periode

d'instruction, sont mitiges.
Ils devaient assurer la surveillance

de missions diplomatiques

ä Berne, sans que l'on ait
prevu des cadres en nombre
süffisant et sans qu'on leur ait
dit combien de temps durerait
leur mission. Apres six semaines,

il a fallu les relever, afin
de ne pas nuire ä l'image de

l'armee!

Des officiers de milice ou de

carriere se posent des questions
sur l'Armee XXI. Le service y
sera-t-il toujours «ä la carte»,
les effectifs des formations en

cours de repetition restant sque-
lettiques comme aujourd'hui?
Nos planificateurs ne prevoient-
ils pas trop de brigades
d'engagement, de chars de combat,
d'obusiers blindes? Va-t-on
jusqu'au bout dans la logique
d'acquisition des principaux syste-



Editorial

mes d'arme? Notre artillerie,
par exemple, est-elle vraiment
coherente et capable de remplir
les missions fixees dans la
doctrine? En cas d'acquisition, les

lance-fusees multiples (MLRS)
seront parties d'un veritable

systeme «Artillerie» integre ä

tous les niveaux? II s'agit, en
effet, de diriger, en temps reel,
leurs tirs sur des objectifs
rentables mais fugaces, gräce ä un

Systeme de localisation et de

conduite des feux en temps reel.

Le moins que l'on puisse
dire, c'est que les avis sont
partages dans les popotes, ä propos

de l'etat actuel de l'Armee
95 et la future Armee XXI!
Qui, pourtant, oserait le dire ä

qui de droit, voire ä l'ecrire
dans les colonnes d'un periodique

militaire? Les planificateurs

ont-ils conscience de ces

questions et pensent-ils ä y re¬

pondre? Sont-ils ä l'ecoute de
la «societe civile»? Les
responsables de l'information du
Departement, ne devraient-ils
pas travailler en fonction des
besoins des soldats, des sous-
officiers et des officiers, ainsi

que de l'opinion en general?
Bien entendu, en distinguant
l'information interne ä l'armee
et celle qui doit toucher le
public. Les communiques diffuses

au jour le jour par les

multiples responsables de l'information

du DDPS, de l'EMG,
des Forces terrestres, etc. ne
le donnent pas ä penser. Ils
semblent travailler en ordre
disperse!

Ces quelques exemples con-
crets, non pour «torpiller» mais

pour mettre en evidence des

lacunes dans le domaine de
l'information et de la conduite. Si
des officiers au-dessus de tout

soupcon se posent des questions

et «grognent» dans les

popotes, c'est que le probleme
existe. On ne peut pas planifier
et realiser une Armee XXI sans

une large et constante campagne

d'information et de justification

des decisions prises, seule

capable de creer l'enthousiasme

et la confiance. Informer-
c'est dire egalement les lacunes

encore existantes, les experiences

ratees, les corrections

apportees...

Si la Societe suisse des
officiers fait, depuis quelques
annees, un gros effort d'information,

peut-on en dire autant du

Departement de la defense?

Pratique-t-il une politique de

l'information?

Colonel Herve de Weck

« Piranha » pour l'Espagne
Les autorites militaires espagnoles ont signe avec Mowag un contrat portant sur

l'acquisition de 18 vehicules blindes 8x8 Piranha /// au profit de l'infanterie de marine.

Les livraisons des trois versions (vehicule de transport d'infanterie, poste de
commandement et ambulance) devraient debuter en fin d'annee 2003. Ce dernier contrat

en date conforte le succes de cet engin dont plus de 1300 exemplaires sont en service

ou en commande. [TTU Europe, 17 janvier 2002)
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